
 
La petite infirmière de 2020 

 
 
 

Elle était infirmière 
A l’hosto de Beaumont. 
Moi, j’avais une chimère 
Qui m’bouffait les poumons. 
Enveloppée d’une surblouse, 
Un masque sur le nez, 
Qui sait ce qu’elle éprouve 
Tant elle est épuisée.  

 
La petite infirmière, en bon petit soldat 
Jamais ne désespère et ne baisse les bras. 

 
Ell’m’dit qu’elle va s’le faire, 
Mon virus à la con,  
Qui me fait tant d’misère 
Même si c’est l’marathon 
Et qu’il manque de méd’cins 
De masques et d’infirmières,  
De gel et de vaccins, 
De soignants auxiliaires.  
L’a presque rien mangé 
 
Même plus l’temps d’ pisser. 
Elle court de l’un à l’autre 
Comme le bon apôtre, 
Et douze heures d’affilée 
A ce rythme endiablé. 
L’infirmière entêtée,  
Faut la féliciter. 
En maison de retraite 
 
Au milieu de ses vieux, 
La petite infirmière 
Essaie d’ faire de son mieux. 

Pas de masque de fourni  
Au milieu de ses vieux,  
Elle risque autant qu’eux  
Chaque jour pour sa vie.  
 
Elle avait pourtant dit 
Y a deux mois dans la rue 
Ca va de mal en pis  
Et toutes on n’en peut plus. 
Le moindre grain de sable 
Pourrait enrayer tout, 
Nous faire péter un câble, 
Nous sommes rendues au bout. 
 
La petite infirmière 
Est ce jour infectée. 
Ce qui lui reste à faire,  
C’est d’être confinée. 
En guérir, elle espère,  
Pour retourner soigner 
Encore plus crâne et fière, 
Ses patients intubés.

 
 
 

Les petites infirmières et leur moral d’acier 
Jamais ne désespèrent : Il faut les écouter. 
Le personnel soignant et son moral d’acier 
Jamais ne désespère, il faut le remercier. 
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